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Le liyr e se tro(Ii\'it poinit ait milieu (le la chain-
brie, selon Uhbi.t îî<ile dles lia lotýs (le la Sisse et- (le la

muotage.-lya% vait dlains FIIn dlsges (le la pièce
nI liaiite qcltii née,. CI) [Airre, si le inlailfctea ( le

laquelle onl voyait une statuette (le lw0iis p(it, fligu-ai ll
la Nt'->ucdEncdn

EI Laece (le la cheminée se trolivait le lit :-il était
eln bois blanc et dispiaî'assiîit pire.s1 eti entièreinen)tsouis
(le lonigs r-ideaux sanîs pli's, d'Line étolfke cie serge v-elie
t'ayée le ja ile.

ilne petite tale (le v-ieux chêène nloil, il piedstrd.
unle ar'moir'e dle noyer, il paumnt)eiItL sclts c e
armîoires qui se tranîsmnettent (le méî'e ci) fille (at
les faiimîles (le paiy'sansi, et quii coitiel) îlt dasleuirs
)t'OôntoIli tout le lineC dle la îasnqar i

u'inq chiaises, d1c bois et deuix escabelles. celomoiî le
tnol)ilier.

Il y z va i t ciinuIr a u.dessus (le 1.1 petite table trois
oti qilt.-re rayotîs, (iui Mipi)Ortaietit des livres dle nîiéec-
u'eiiie,--et-. aut-dessus de ccs cavons uit. asez beau
Vchrist d'ivnoiîe, clouté suir uile croix deébene.

Ce chist était Lun Cadeaul (le la noble daine abbesse
dul couveti t (le IIa Iie-les-l)ames, laquelle, <laitson
maladie trés grave,-( avait été eoignée et .uérie par
Pierre 1>i'o;,t.

Enfin, (lré e li Cheminée, et souis la faible clarté
q1ui tombait d'une petite lampe (le cuIivre,, onvoai
un bierceau.

De.s raIcines arnonceléescdans le tover se cotnsumiaien t
lentemnent et sans donner de flamme.

Il &tait, nous le répétons, Onze hieur-es dul soi, et le.,
battemienîts d'ailes deO la tenuipête faisaient trembler' et

~aurla ina isoi suirses fonidationsébaIes-'n
dles volets, détzIAIhé par un coup cie vent, et presque
.ariché de ses gonds, hieurtait furieusemient la mrn'ail[le
qu'il frappait de seconde ci) seconde commne une cata-
pulte.

Pierre Prost, agenouillé prés du berceau, et plus
pftle encore que lorsqu'il suivait au cimetière la
dépouille mortelle cde Tiennette, n'entendait niâme
pas ces bruits formidables qui remplissaient d'épou -
vante les bonnes gens cde Longehiaumois et leur Laui-
saient croire, dLans leur superstition naïve, que la fin)
du monde était proche.

Penché sur la figure livide et décomposée cde la
pautvre orpheline, le nmédecin sentait une douleur nou-
v~elle s'ajouter à ses cuisantes douleurs, en contemplant
le combat aîcharnéê de la mort et de la vie qui se dis-
p)utaient le corpps chétif de son en&iint ;-et Pierre Prost
comprenait bien que dans cette lutte suprême où la
mort allait l'emporter, toute tentative cie sw part serait.
vainle, et tont secours imipuissanlt.

Ouii, l'enfant était condaminé ! l'enflant allait mourir!
la fosse il peine comblée de la, mère allait se rouvrir
potur recevoir la fille.

Pour la sau Lver, pour la faire îvre seulement unle
heure encore, il. fiudrait tiu miracle cie Dieu,-l ft-
(luait unie résurrection!

Non seullemient, Pierre Prost était Lun troyant, mais
il était eneore Lui fervet chrétien et cep)enidt, ce
miracle nécessaire pour lui garder sa fille, il nie son-
geait nmme pas a l'implorer cie Dieu.-

Dans le paroxysme dii désespoir qui l'étreignait, du
décourag~emient qui l'Crasait, il lui paraissait manifeste
(,ue rien (le ce qu'il demanderait tie lui seî'ait accordé.

Il nie blasphémi-ait poinit-il nie maudissait pas la
main qui le frappait si rudenent;--il lie pouvrait li

l)el'ei prier,-il s'engourdissait dansi, la souffr'ance
;ive(* une sorte cVanére volupté.

(liaqlle minute ci] s'écoulant rapproca tl'ctil'aut (le
la crise spêequi devait l'eînplor.ter.-Uli râle Coni-

vlifsouilevaZit la pauvre1- petite poitrine endolorie,-
les, lévres dlevenalieint tout à fait blnhs-afigure
semblait se fondrei- et s'effacer comme unt de ces mnas-
clites de cire qu'on approche d'unt foyer aret-efroid
eitiissait les extrémités. -La mort venait.

Pierre Prost voyait clair-ement tout cela.-ll le
voyvait aveNcC. le cSeur dui perýe,--il le voyait avec il
science du miédecin ;-il comptait les secondes, et il
S'étonnait que cette créature débile et peine formée
pût résister et souffrir. si lonigtemps.

Quelques minutes s'écoulèrent encore, puis la bouche
dLe l'entani t s'en tr'ouvrit pourI pousser un ct'i qu'elle n'a-
ehieva pas.-Son corps se tordit comme unt sarment jeté
dlants un brasier,-le Pâle s'éteigiiit,-tou t mouvement
cessa.

La mor't étzait venule!
Pierre Pi'ost appuya long uemnent ses lévrres sur les

lévi-es muettes et glacées du petit caidavrec,-eiisuite il
se proster'na la facie contre terre, et lui qui n'avait pas
pui prier Dieu de lui conserver soni enfant, il lui demnanda
avec ardeurt de l'envoyer rejoindre Tiennette.

Sa, prière dura longtemps.


